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Préface

Dans tout désert, il y a une oasis. Dans le désert des régions polaires, les oasis sont 
sous la surface. N’allez pas croire que les pôles soient en reste : ils possèdent leur 
propre biodiversité marine, harmonieuse et colorée, comme dans tous les océans 
du monde… à la différence qu’en Antarctique, ces écosystèmes sont plongés dans 
la pénombre, loin sous la glace, et dans un froid extrême. Ils ne ressemblent à 
aucun autre.
L’intérêt va crescendo avec la profondeur : dans les tout premiers mètres, il y a peu à 
voir sur la roche qui subit l’érosion de la banquise ou des icebergs. Près de la surface, 
la vie souffre aussi des changements brutaux de salinité, entre l’embâcle et la débâcle 
qui sont un poison pour la plupart des organismes marins. Mais au-delà d’une 
certaine profondeur, les invertébrés fixés s’épanouissent, plus insolites et colorés 
les uns que les autres. Ils sont les seules couleurs chaudes de ces froides régions. 
Dans aucun autre océan, on ne constate cela : plus on descend et plus la biodiver-
sité semble s’enrichir. Enfin une vraie bonne excuse pour plonger profond !
Mais nul besoin d’excuse pour justifier les plongées polaires car, si elles sont souvent 
douloureuses, elles se révèlent toujours fructueuses. Les images que l’on en ramène 
ont une valeur toute particulière : elles sont inédites pour la plupart parce qu’il y a 
sans doute moins d’hommes qui ont plongé là que grimpé en haut de l’Everest.  
Ici, la difficulté est moins de réussir des images sous-marines originales que d’y 
plonger tout simplement. Au cœur de cette nature hostile, où l’on survit plus qu’on 
ne vit, plonger pourrait sembler un acte de pure provocation. Personne de raison-
nable ne devrait y plonger d’ailleurs, tant ces eaux, aussi magiques soient-elles, sont 
inhospitalières aux pauvres primates que nous sommes.
Les auteurs de ce livre seraient-ils déraisonnables ? Difficile à dire, je ne les connais 
pas vraiment ! Mais j’ai eu la chance de parcourir leur livre bien avant vous et une 
chose est certaine : Paul, Laurent et Erwan sont des personnes passionnées et 
authentiques. Je le sais car ces deux qualités ne peuvent être absentes lorsqu’on a 
l’ambition de plonger dans les eaux glacées du continent blanc. En Antarctique, 
on ne peut pas feindre sa passion. On ne peut pas venir là par défaut, les contraintes 
sont trop grandes pour qui n’aime qu’à moitié.
Douleur, solitude, difficulté, angoisse sont des sensations qui font parties inté-
grantes de l’expérience polaire. Oubliez les notions habituelles qui nous poussent à 
l’exotisme. Là, il n’y a ni douceur de vivre ni l’accueil de décors luxuriants, là c’est 
autre chose. Si le climat y est d’une rudesse débordante, les joies y sont frugales et 
subtiles. À l’heure d’un monde surpeuplé, ultra-connecté, abondant de plaisirs 
artificiels, il apparaît que la solitude, l’isolement, la pureté dépouillée des paysages, 
deviennent un luxe rare de nos jours. L’Antarctique a les moyens de vous l’offrir.



Mais ce luxe a un prix. Sur le continent Antarctique, on travaille, on ne se 
promène pas. En Antarctique, il n’y a que des bases scientifiques, pas des villages 
de vacances. Observer, surveiller, étudier, photographier, filmer, l’action est une 
condition sine qua non à la vie polaire. Et c’est la première difficulté pour les 
hommes et les femmes qui ont vécu cette expérience. Face à ce décor surnaturel 
qui vous fige en spectateur bouche bée, comment y devenir acteur ? En faisant 
son métier, simplement mais avec passion. Alors naîtra en vous la passion des 
pôles, une passion singulière entre plaisir et douleur. 
Cette passion, c’est d’abord de l’excitation, celle du privilège d’être là-bas. Pour 
Paul, Laurent et Erwan, c’est celle de faire des plongées inaccessibles au commun 
des mortels. Puis c’est de la douleur, celle de l’eau glacée sur le visage qui vous 
arrache des larmes dans les premières secondes, avant l’anesthésie totale. Il y a 
aussi les angoisses, celle de l’obscurité, celle surtout du froid qui peut faire givrer 
le détendeur et vous priver d’air en quelques minutes. Puis le froid et l’ivresse des 
profondeurs deviennent des alliés, ils vous saoulent et vous transcendent, et le 
temps des angoisses est loin, très loin. Ces conditions extrêmes vous ramènent 
vers l’unique essentiel : observer et photographier, avec ce que le froid a bien 
voulu vous laisser de dextérité. Dans les profondeurs polaires, il faut souffrir si 
l’on veut s’y exprimer. Certaines philosophies prétendent que ce sont là des 
conditions indispensables à toute création. Dans les profondeurs des hautes lati-
tudes, on ne fait plus des photographies : on enfante des images ! 
Il n’empêche que lors de ces éprouvantes plongées, où les extrémités, pieds et 
mains, gèlent et perdent très vite toute sensibilité, les sensations intérieures, elles, 
à l’inverse, sont à plein régime. Lorsqu’on descend le long d’une falaise sous-
marine, parfois dans une obscurité totale, et que l’on découvre dans le halo de 
son éclairage, une vie riche, variée, colorée, adaptée à ces conditions de froid 
extrême, on vit pleinement l’instant. Quand au cœur de ces profondeurs si inhos-
pitalières à sa propre survie, on découvre ces vies à l’écart de la vie, on se sent, 
plus que jamais, l’âme d’un explorateur.
À l’aube du IIIe millénaire, où peut-on encore, sur notre petite planète,  s’imaginer 
être le premier à observer un morceau vierge de nature ? Définitivement dans les 
profondeurs polaires où le pied de l’homme n’a jamais chaussé les palmes. Vous 
pouvez toujours sourire, mais quand on plonge en Antarctique, tout là-bas, on 
s’y croît ! Grâce au travail de Paul, Laurent et Erwan, je suis certain que, le temps 
de parcourir leur livre, vous vous y croirez aussi.

Laurent Ballesta







introduction

La vie en Antarctique

“No human can survive alone in the Antarctic,
and one’s companions in that hostile continent become lifelong friends…”

« Nul homme ne peut survivre seul en Antarctique,
et ceux qui ont vécu de concert dans ce continent hostile  

deviennent amis pour la vie… »
The crystal desert, summers in Antarctica,

David G. Campbell, 1992

L’Antarctique, continent hostile ?
C’est ainsi qu’il est souvent décrit dans les aventures polaires et cela recèle une 
part de vérité. Nul ne peut oublier le récit du voyage polaire sans retour de Robert 
Scott, dans un blizzard qui gèle les corps et les âmes. Qui a suivi les exploits 
 d’Ernest Shackleton et de l’Endurance, en mer de Weddell et jusqu’en Géorgie du 
Sud, comprend combien sont rudes pour les humains les conditions de vie, ou 
plutôt de survie, sur le pack* en dérive ou dans les quarantièmes rugissants, les 
cinquantièmes hurlants et les soixantièmes mugissants.
Et pourtant la vie est là sur le sixième continent, sur ses terres émergées et engla-
cées, et dans son océan aux innombrables manchots, éléphants de mer, phoques, 
cétacés en tous genres et de toutes dimensions, survolé par une avifaune peuplée 
d’espèces aux envergures démesurées pour pouvoir se laisser porter par le souffle 
d’éole sur des milliers de milles sans avoir à se poser.
La vie existe-t-elle aussi sous la glace ? A priori on a envie de répondre non car 
celle-ci apparaît de prime abord comme une frontière hostile, infranchissable 
pour celui qui tente de s’y frayer un chemin, dans l’espoir d’atteindre une base 
posée sur un continent qui se protège de barrières inaccessibles, ou tout simple-
ment pour ravitailler des îles saupoudrées de neige où des compagnons vous 
attendent avec impatience. Mais, qui a tracé son sillon dans un champ immaculé 
à l’aide d’un brise-glace a vu, avec stupéfaction, basculer soudain vers la surface 
une couche de glace brune riche en micro-organismes supports de tout un réseau 
d’êtres vivants adaptés aux températures extrêmes.
Et pour le privilégié qui, surmontant ses appréhensions, franchit enfin la surface 
d’un océan laissé libre entre deux plaques de pack pour nager sous les glaces 
jusqu’au fond de l’océan, quel choc, quel ravissement, quel bonheur !
C’est ce monde magique que nous voulons, dans cet ouvrage, partager avec vous. 
Oui, la vie existe sous la glace, et elle est belle !

*Les termes suivis d’un 
astérisque sont expliqués dans 
le glossaire en fin d’ouvrage.


